Tableau chronologique

Vittoz → de Labroue/Gautier → Lévy → Colin

Élisabeth Lebon, février 2013
	
Date

	
Œuvres/artistes
Vittoz Lévy Colin

	
Évènements
	
Labrouë
	
Gautier
	
Bottin
Vittoz Lévy Colin
	
Commentaires EL

	
1789
	
	
18 novembre, naissance à Paris de Gaspard Joseph Vittoz

	
	
	
	

	1813
	
	Gaspard-Joseph Vittoz,
ouvrier ciseleur chez le fabricant de bronzes MICHEL, 32 rue Pastourelle (où il habite lui-même).

Il se marie avec Marie-Françoise Bernardine MICHEL, fille de ciseleur (probablement son patron). Il apporte une valeur de 1000 frs en meubles, linges..., sa femme 1800 frs.

	
	
	
	

	1814
	
	Simple ouvrier

	
	
	
	

	1815
	
	Crée un petit établissement

	
	
	
	

	1816
	
	
	
	
	
	

	1817
	
	
	
	
	
	

	1818
	
	Adhère RFB (fondateur en 1817?)

	
	
	
	

	1819
	
	
	
	
	
	

	1820
	
	Plainte RFB Vittoz contre Bourdier a/s pendule L'Aurore

	
	
	
	

	1821
	
	
	
	
	
	

	1822
	
	Naissance de son fils Eugène Louis
	
	
	Vittoz, fabricant ciseleur, 23 rue des Gravilliers

	

	1823
	
	Fait un don à la caisse de bienfaisance RFB

Plainte RFB Savart contre Vittoz, a/s pendule Polymnie (Foyatier). Vittoz explique qu'il ne fait que monter la pendule, pour le compte de Soyer, fabricant de bronzes.
Plainte RFB Vittoz contre Laurent a/s deux pendules: Amphitrite et Amour au cygne, composé « d’après le goût de M. Vittoz” 

	
	
	Vittoz, fabricant ciseleur, 23 rue des Gravilliers
	Vittoz ciseleur/monteur, travaille pour Soyer

	1824
	
	
	
	
	Vittoz, fabricant ciseleur, 2 rue de l'Homme-armé.
	A la fin du XVIIIe était l'adresse de Carbonneaux, comme doreur 

Adresse de Soyer ciseleur, depuis 1822 au moins, il y est en 1824 et y commence en 1824 la ciselure du Henri IV enfant de Bosio.


	1825
	
	
	
	
	rien
	

	1826
	
	Plainte RFB Bavozet contre Vittoz (pendule Aristhée. Vitttoz dit avoir acheté le modèle à Jean Feuchère, modeleur, pour 330 frs. A 20 exemplaires fondus, à vendre, ensuite modifiera en Fluteur faune
Intervient souvent à la RFB

Refuse d'acheter un plagiat, en est remercié à la RFB

	
	
	Pas de bottin dispo
	

	1827
	
	Plusieurs plaintes RFB de Vittoz

Élu délégué RFB

Fait convoquer Jeannest Vital a/s médaille du peintre David, qui est de Galle graveur. L'a eu de Horace, mouleur, avec Galle en apporte la cire, en a refusé l'édition. Vittoz montre une médaille ciselée par Soyer, contre lequel Galle est furieux. Vittoz adresse ses excuses à Jeannest Vital.

	
	
	rien
	

	1828
	
	Commissaire pour vérifier les comptes de la RFB

	
	
	Pas de bottin dispo
	

	1829
	
	Conflit Vittoz/Chardigny a/s pb propriété de l'adaptation au bronze du tableau de Picot Raphaël et la Fornarina. La RFB décide de soutenir Vittoz et de poursuivre Chardigny.

	
	
	Vittoz, fabricant de pendules, vases, candélabres, 10 rue des Filles-du-Calvaire (ci-devant 2 rue de l'Homme-armé)
	

	1830
	
	Affaire avec Chardigny conciliée (Chardigny apporte quelques modifications à son modèle). Se concilient aussi sur pb a/s Chevaux de Marly et Renommées du « pont tournant »

Achète des modèles d'enfants à la vente Dihl.

Plainte Vittoz contre Viard pour imitation du tableau de Ducis (Ducin?) représentant Vendik (pour Van Dick?)et sa maîtresse. Vittoz a un contrat passé avec (Ducis) qui l’autorise à produire seul en bronze ce sujet. 

	
	
	Vittoz, fabricant de pendules, vases, candélabres, 10 rue des Filles-du-Calvaire
	

	1831
	
	Gaspard Joseph Vittoz (fab. de br., 10 rue des Filles-du-Calvaire) témoin du mariage de Virginie Piedeleu avec Jean André Nicolas, fondeur (lien de famille : leur fille sera sa petite nièce).
Nicolas fondeur de Vittoz qui a financé l'achat de son fonds (Nicolas sous-traite la fabrication, bronzeur = Moigniez, le sculpteur-fondeur)
Refusé en tant que sculpteur au Salon pour des figures d'enfants en bronze
Vittoz est propriétaire du local loué pour les réunions du Bureau RFB.
Accord Vittoz/Faupet a/s modèle Malek-Adel, copie « servile » du tableau d 'H. Vernet

	
	
	Vittoz, fabricant de pendules, vases, candélabres, 10 rue des Filles-du-Calvaire
	Liens familiaux avec le fondeur Nicolas

	1832
	
	Affaire Bertren/Vittoz (jurisprudence) pendule Raphaël et la Fornarina d'après tableau de Picot. Un peintre a-t-il le droit de vendre son sujet ? V gagne en première instance,

La RFB engage tous les sociétaires à vérifier de façon certaine la propriété de tous leurs modèles, et la date de cette propriété. « S'ils sont votre ouvrage par un certificat du fondeur qui en aura fait les premiers surmoulés, et s'ils sont l'ouvrage d'un artiste auquel vous les aurez commandés par un certificat de cet artiste, par là vous établirez votre priorité et vous mettrez le fondeur et l'artiste dans l'obligation morale de vous prévenir des imitations qui pourraient être faites de vos modèles et de ne pas en devenir complices en les reproduisant.
Mais il va perdre en appel (1836)

Des membres de la RFB se plaignent de Vittoz qui occupe trop souvent le Bureau de ses affaires, soit comme plaignant, soit comme prévenu. Le Bureau justifie cela par le fait qu'il est possesseur d'un grand nombre de modèles de pendules les plus exposées à tous pillages et aux imitations. 
Du coup passe de la 4e à la 3e classe !

	
	
	Vittoz, fabricant de pendules, vases, candélabres, 10 rue des Filles-du-Calvaire
	

	1833
	
	1833/1834 : gros bras de fer avec Jeannest a/s propriété des modèles dont le sujet est tombé dans le domaine public (question d'antériorité), Jeannest exclu 2 fois de la RFB.

	
	
	Vittoz, fabricant de pendules, vases, candélabres, 10 rue des Filles-du-Calvaire
	

	1834
	
	Ne remporte que 11/63 voix pour être élu secrétaire (peu apprécié de ses pairs?)

Associé avec Chartier ?

	
	
	Vittoz, « fabricant de pendules, vases, candélabres, etc » 10 rue des Filles-du-Calvaire
	

	1835
	
	Plainte RFB Vittoz contre Maurice (Maurise/Morise), Le cheval Salvador se léchant le pied d'après gravure de Vernet Cheval à l'écurie
Intervient pour un secours au sculpteur Brunet

	
	
	Vittoz, « fabricant de pendules, vases, candélabres, etc » 10 rue des Filles-du-Calvaire
	

	1836
	
	Passe classe supérieure RFB (3e)
	
	
	Vittoz, « fabricant de pendules, vases, candélabres, etc » 10 rue des Filles-du-Calvaire

	

	1837
	Marquis de Stafford de Feuchère (commde privée)
	Perd son procès contre Bertren
	
	
	Vittoz, « fabricant de pendules, vases, candélabres, etc » 10 rue des Filles-du-Calvaire

	

	1838
	
	
	
	
	Vittoz, 10 rue des Filles-du-Calvaire

	

	1839
	

	Mariage de la fille de Vittoz (Louise Sophie) avec Étienne Philippe Durand, fabricant de meubles.

	
	
	Vittoz, 10 rue des Filles-du-Calvaire

	

	1840
	
	
	
	
	Vittoz, 10 rue des Filles-du-Calvaire

	

	1841
	Chasseresse indienne de Charles Cumberworth, fonte et ciselure de Vittoz (Salon)
	Refusé en tant que sculpteur au Salon pour Pêcheur italien, groupe en bronze.
Prête au fondeur Nicolas les fonds pour racheter la fabrique Duhamel.

	
	
	Vittoz, 10 rue des Filles-du-Calvaire
	

	1842
	
	
	
	
	Vittoz, 10 rue des Filles-du-Calvaire

	

	1843
	
	
	
	
	Vittoz, 10 rue des Filles-du-Calvaire

	

	1844
	
	Vice-président RFB
	
	
	Vittoz, 10 rue des Filles-du-Calvaire

	

	1845
	
	
	
	
	Vittoz, 10 rue des Filles-du-Calvaire

	

	1846
	
	
	
	
	Vittoz, 10 rue des Filles-du-Calvaire

	

	1847
	
	
	
	
	Vittoz, 10 rue des Filles-du-Calvaire

	

	1848
	
	Signe pétition présentée par Odiot au ministre de l'agriculture et du commerce, contre le monopole du procédé Ruolz et Elkington acquis par Christofle: ruine tout un pan de l'industrie parisienne. L'Etat refuse de le racheter.

	
	
	Vittoz, 10 rue des Filles-du-Calvaire
	

	1849
	
	Acheteur à la vente Quesnel

cité dans « pléiade brillante » rapport Expo ind., 

Médaille d'argent
Son fils collabore
Chef d'atelier : Jules Bertin
Ciseleur signalé : Montagnier père
Monteurs signalés : Boningre, Lefèvre père et fils
Est nommé juge complémentaire eu Tribunal de commerce
Plainte Vittoz contre Guerard, sculpteur (Vittoz ayant acquis à la vente Soyer Ingé la propriété d'un modèle de Gérard, Daphnis et Chloé que celui-ci a reproduit en marbre sans autorisation )

	Rien au bottin
	Rien au bottin
	Vittoz, 10 rue des Filles-du-Calvaire
	

	1850
	
	
	Rien au bottin
	Rien au bottin
Gautier, Fr.,
3, rue des Fossés-Montmartre. Atelier fondé en 1850 (Metman)

	Vittoz, méd.A. 1849,10 rue des Filles-du-Calvaire
	

	1851
	
	Avril : Création de société Eugène Vittoz (création de modèles / fabrication)/ Eugène de Labroue (partie commerciale), par moitié, pour exploiter fabrique de bronzes créée par Gaspard Joseph, pour 10 ans etc... « E. Vittoz et Cie », 10 rue des Filles-du-Calvaire, valeur des modèles 125.000 frs, outillage 5.000 frs, stock 175.000 frs, valeur totale 305.000 frs.
Salaire mensuel 500 frs chacun. Epouses « ne pourront s'immiscer »
Beaucoup d'exportation (la moitié?) à l'étranger (Londres)
Acquéreur dans la vente Fratin
Exposant au Crystal Palace (Grande médaille)
Débiteur du fondeur Leroy
Gaspard Joseph Vittoz subrogé tuteur de sa petite nièce, fille du fondeur Nicolas.
Il est marié à Marie-Louise (Bernardine) Michel (premières noces)

	Rien au bottin
	Rien au bottin
	Vittoz, méd.A. 1849,10 rue des Filles-du-Calvaire
	Gaspard passe la main à son fils Eugène.

J'ai l'impression que de Labroue semble venir du commerce de boutons de porcelaine (a des intérêts dans la fabrique Serrionne et Cie). Il a une entreprise à Londres qu'il liquide.

	1852
	
	
	Bottin : E. de Labroue, associé de E. Vittoz et Cie, fabricant de bronzes, 10 rue des Filles-du-Calvaire

	Rien au bottin
	Vittoz et Cie, fabricant de bronzes, méd.A. 1849, GM Londres 1851, 10 rue des Filles-du-Calvaire

	

	1853
	
	Se dit « sculpteur fabricant de bronzes » dans jugement arbitral avec le négociant Eugène Delabroue

Février : dissolution Vittoz et Cie / Delabroue, Delabroue et Ducal Vaucluse nommés liquidateurs.

	Bottin : E. de Labroue, associé de E. Vittoz et Cie, fabricant de bronzes, 10 rue des Filles-du-Calvaire
	Rien au bottin
	Vittoz et Cie, fabricant de bronzes, méd.A. 1849, GM Londres 1851, 10 rue des Filles-du-Calvaire
	

	1854
	
	
	Bottin : E. de Labroue, (anc. Maison E. Vittoz et Cie), fabricant de bronzes, 10 rue des Filles-du-Calvaire

	Rien au bottin
	Vittoz et Cie, fabricant de bronzes, méd.A. 1849, GM Londres 1851, 10 rue des Filles-du-Calvaire
	

	1855
	
	Médaille 1ère classe
	Bottin : E. de Labroue, associé de E. Vittoz et Cie, fabricant de bronzes, 10 rue des Filles-du-Calvaire
Rapport spécial du Jury, exposition des produits de l'industrie 1855: rapporteur Devéria. M. de Labroue: a exposé de bons candélabres, dont un porte-gaz dans le goût de la renaissance. Sa riche corbeille, soutenue par des enfants, est un bronze doré charmant à voir. Il a de bons modèles de Lemire, de Fratin, de Michel Pascal qu'il ne fait fondre que par petites parties, qu'il ajuste ensuite avec grand soin. Son petit groupe d'esclaves noire et blanche de Levêque est charmant ; ses grandes figures de bronze, Vénus et Cupidon, et son laboureur, paraissent pêcher plutôt par les modèles que par les qualités de la fonte.
Site "la statuaire d'édition au XIXe siècle (http://aracade.net): Ce fondeur, qui semble avoir été en activité peu de temps, était établi au 10 de la rue des Filles du Calvaire. Il apparaît à l'occasion de l'Exposition Universelle de 1855 où il présente quelques chandeliers, statuettes et groupes en bronze. Il travailla ensuite pour Pradier, Carrier-Belleuse, Feuchère, Polet, Michel-Pascal, Lequesne et d'autres.

Archives Metman, Bibl. des Arts décoratifs, tapuscrit sur la petite sculpture d'édition au 19es. de 1818 à 1867, p.105 à 108: Nom qui paraît pour la première fois à l'ExpoU de 1855, 10 rue des Filles du Calvaire. "fabrique de lustres, pendules, candélabres, groupes et statuettes en bronze" Semble avoir pris la succession de son père. Expose bronzes d'ameublement et sculpture. Veut faire de la "fabrication parisienne et faire profiter les artistes modernes". Edite avant 1856: Polet (etc...) Nombreuses oeuvres éditées dans un temps relativement restreint. Etait considéré en 1855 comme "étant sur le chemin de la renommée". mais disparaît dès 1856.

	Rien au bottin

Gautier, Fr., médaille de 1ère classe avec surtouts de table, groupes, statues, bronzes d'art et d'ameublement (Metman)

Gautier et Lenoir,
103 bis, quai de Valmy, exposent en 1855 des groupes et statuettes. (Metman)

Rapport spécial du Jury, exposition des produits de l'industrie 1855:
M. Gautier, Sa Vénus de Falconnet, et son Faune de Lequesne sont de charmants morceaux, fort bien ciselés. Sa principale pendule de bronze est d'un excellent modèle, et ses vases de bronze vert pour le roi des Pays-bas sont tout à fait remarquables.

	Pas la bonne page de bottin pour Vittoz
	Labroue apparaît comme fabricant.



	1856
	Monument de Thierry Maertens par Jean Geefs, Alost.
	Août : Faillite d'Eugène Louis Vittoz, fabricant de bronzes 72 rue d'Angoulême. Concordat
Séparation d'Eugène Louis avec son épouse (Billard) (avant novembre)
	Bottin : E. de Labroue, associé de E. Vittoz et Cie, fabricant de bronzes, 10 rue des Filles-du-Calvaire
Busquet, L'artiste, 9/11/1856, p.269:
"M. de Labroue est un de nos plus jeunes fabricants de bronze. "Tard venu dans l'industrie (...)", a constaté que l'industrie du bronze faisait beaucoup recours aux modèles anciens, a "pensé qu'une fabrication parisienne comme celle des bronzes devait participer à la mobilité du goût à Paris, que c'était le moyen le plus sûr de conserver la clientèle du monde entier, et qu'enfin il valait mieux amuser les gens que de les ennuyer par des redites, fussent-elles de marbre ou de bronze." S'est tourné vers les artistes qui ne "trouvaient pas toujours dans les commandes et la protection de l'Etat un débouché à leurs travaux" "Tout le monde" est plus riche que l'Etat. Labroue a fait fondre:
L'Etoile de la nuit de Pollet (ciselure très fine faite dans les ateliers de Labroue par l'ouvrier Ferdinand Salomon (le tient de Labroue même); Nymphe à sa toilette par Levêque; Bucheron par Franceschi, Lion amoureux de Geefs (grande épreuve achetée par la reine d'angleterre. Idée de Camille Roqueplan reproduite sans contrefaçon par un belge), le Vendredi saint par Michel Pascal ( marbre acquis à l'expo de Londres par labroue pour en faire un sujet de bronze), oeuvres de Chatrousse, Vénus consolant l'amour, Etoile du soir, et Pandore de Pradier, Faunes et satyres par Clodion, Femme dansant de Schoenewerk, Enfants maraudeurs par Jacquet, deux Esclaves par Levêque, Corbeille de table de Pascal et Piat (un ornemaniste très distingué), vase Aurore de ferrat, Léonard de Vinci par Feuchère, dahnis et Chloé par Gayrad (arrangé pour pendules), lampes grecques par Piat, Vase assyrien par Dietterle-Klagmann.
(...) toutes les pièces nouvelles qu'il a créées depus 1 an, et tous ses projets en cire, en plâtre, en dessin, attestent chez lui une pensée unique, celle d'arriver au premier rang dans son industrie." mais il doit se méfier de lui-même. Ses deux grands morceaux danseurs italiens par Carrié [Carrier-Belleuse?] sont malheureusement choisis. le bronze s'accomode mal du mouvement, pour ceux qui en veulent il y a les Danseurs de Duret "oeuvre originale qui suffit au genre", ou encore Faune dansant de Lequesne, mieux que le Carrié.
"Pour nous résumer, M. de Labroue n'est pas encore un maître bronzier; mais il le sera bientôt, croyez-le bien."

	Rien au bottin
	Pas de bottin
	Faillite d'Eugène

reprise du fonds par de Labroue

	1857
	Monument à Jeanne d'arc, Charles Petre, Neufchateau (érigé en 1859) : « fondue par E. Vittoz, bronzier à Paris »
	
	Bottin : E. de Labroue, associé de E. Vittoz et Cie, fabricant de bronzes, méd. 1ère classe 1855, 10 rue des Filles-du-Calvaire

	Bottin : Gauthier (sic) F., 3 rue des Fossés-Montmartre
	Pas d'annonce
	

	1858
	
	
	Bottin : Labroue (E. de), Gautier et Cie (anc. Maison E. Vittoz et Cie), fabricant de bronzes, méd. 1ère classe 1855, 88 rue Popincourt et 30 rue Vivienne
Magasin Pittoresque, t.XXV (1858), p.387: "Les principaux fondeurs de notre époque sont: MM Ingé et Soyez, à qui l'on doit la fonte de l'Hercule et de la Madeleine de Canova; la statue équestre de Philibert-Emmanuel de Savoie, pour Turin; le chapiteau de la colonne de juillet, pesant 10.000 kilogrammes; et un grand nombre de statues; Richard, qui a fondu les portes de la Madeleine; Quesnel, qui a coulé en bronze la Napolitaine de Dantan, et l'Improvisateur de Duret; MM. de Lafontaine (sic), Debraux d'Anglure, Susse, Barbedienne, Charpentier, Labroue, ont mis en vente de remarquables bronzes d'art d'après les modèles de Duret,Pradier, Fratin, Pascal etc., ou d'après l'antique et les chefs-d'oeuvre de la renaissance. MM. Eck et Durand, les vrais représentants de la fonte monumentale aujourd'hui, avaient exposé, en 1855, un superbe groupe représentant Thésée terrassant le Minotaure. Barye, le grand sculpteur, exposait comme fondeur en bronze le Thésée de Ramey et son Tigre vainqueur du corcodile. MM. Victor Paillard et Lechesne sont aussi au nombre de nos meilleurs fondeurs; plusieurs de leurs oeuvres principales ont été faites pour l'étranger, notamment une statue de la reine Victoria."

	Bottin : Gautier (sic) F., 3 rue des Fossés-Montmartre

	Vittoz et Cie (anc. Maison), 88 rue Popincourt (Voir E. de Labroue-Gautier et Cie)

→ Labroue (E. de), Gautier et Cie (anc. Maison Vittoz et Cie), fabricant de bronzes, med. 1 classe 1855, 88 rue Popincourt et 30 rue Vivienne.
	

	1859
	
	
	
	Bottin : 

Gautier F., 3 rue des Fossés-Montmartre

Gautier et Cie, (anc. Maison E. Vittoz et Cie), fabricant de bronzes, méd. 1ère classe 1855, 88 rue Popincourt et 30 rue Vivienne

	Vittoz : renvoi à Gautier et Cie


	

	1860
	
	
	
	->Gautier et Cie (anc. Maison Vittoz et Cie), fabricant de bronzes, med. 1 classe 1855, 88 rue Popincourt et 30 rue Vivienne.

	Vittoz : renvoi à Gautier et Cie


	

	1861
	
	
	
	
	Plus rien
	Anc. Maison Vittoz/de Labroue : repris par G.I. Lévy (c. 1860-61?)

	1862
	
	
	
	
	Lévy G.J.
Fabricant de bronzes, propriétaire de la collection des modèles de l'ancienne maison E. Vittoz et Cie, ateliers et magasins 
88 rue Popincourt

	

	1863
	
	
	
	
	Lévy G.J.
88 rue Popincourt
	

	1864
	
	
	
	
	Lévy G.J.
Fabricant de bronzes, propriétaire de la collection des modèles de l'ancienne maison E. Vittoz et Cie, ateliers et magasins 
88 rue Popincourt

	

	1865
	
	
	
	
	Lévy G.J.
Fabricant de bronzes, ateliers et magasins 
88 rue Popincourt
magasin de vente 
5 boulevard Montmartre

	

	1866
	
	
	
	
	Lévy G.J.
Fabricant de bronzes, ateliers et magasins 
88 rue Popincourt
magasin de vente 
5 boulevard Montmartre

	

	1867
	
	
	
	
	Lévy G.J.
Fabricant de bronzes, ateliers et magasins 
88 rue Popincourt
magasin de vente 
5 boulevard Montmartre

	

	1868
	
	
	
	
	Lévy G.J.
ateliers 

88 rue Popincourt
magasin de vente

5 boulevard Montmartre

	

	1869
	
	
	
	
	Lévy G.J.
ateliers 
32 rue de la Folie-Méricourt (ancienne rue Popincourt 88)
magasin de vente 
5 boulevard Montmartre

	

	1870
	
	21 avril : décès de Gaspard Joseph Vittoz, chez lui 10 rue des Filles-du-Calvaire.
Etait marié en secondes noces à Theophile (?) Lejean.
Son fils Eugène en déclarant le décès se dit « artiste sculpteur » et demeure à Bourron (Seine-et-Oise)

	
	
	Lévy G.J.
ateliers 
32 rue de la Folie-Méricourt 
magasin 
5 boulevard Montmartre





	

	1871
	
	
	
	
	Lévy G.J.
ateliers 
29 rue de Sévigné 
magasin 
5 boulevard Montmartre

	

	1872
	
	
	
	
	

	

	1873
	
	
	
	
	Lévy G.J. 
29 rue de Sévigné 
5 boulevard Montmartre

	

	1874
	
	
	
	
	Lévy G.J. 
Bronzes d'art et d'ameublement
29 rue de Sévigné 
5 boulevard Montmartre

	

	1875
	
	
	
	
	Lévy G.J. 
Bronzes d'art et d'ameublement
29 rue de Sévigné 
5 boulevard Montmartre

	

	1876
	
	
	
	
	Lévy G.J. 
Bronzes d'art et d'ameublement
29 rue de Sévigné 
5 boulevard Montmartre

	

	1877
	
	
	
	
	Lévy G.J. 
Bronzes d'art et d'ameublement
29 rue de Sévigné 
5 boulevard Montmartre

	

	1878
	
	
	
	
	Lévy G.J. 
Bronzes d'art et d'ameublement
29 rue de Sévigné 
5 boulevard Montmartre

	

	1879
	
	
	
	
	Lévy G.J. 
Bronzes d'art et d'ameublement
29 rue de Sévigné 
5 boulevard Montmartre

	

	1880
	
	
	
	
	Pas vu le bottin
	

	1881
	
	
	
	
	Lévy G.J.

Bronzes d'art et d'ameublement ; fabrique et magasins
29 rue de Sévigné 
succursale
5 boulevard Montmartre

	Maison Gustave Isaac Lévy (plutôt spécialisée dans la galvanoplastie ??? source ???) reprise par Emile Vié. G.I. Lévy reste commanditaire.

	1882
	
	
	
	
	Pas vu le bottin
	Emile Colin reprend Vié
→ E. Colin et Cie.


	1883
	
	
	
	
	Lévy (G.J.), E. Colin et Cie success. De E. Vié (légion d'honneur) et Cie,, med. Or expoU 1878,
Bronzes d'art et d'ameublement ; œuvres de J.B. Carpeaux fabrique et magasins 
29 rue de Sévigné 
succursale
5 boulevard Montmartre

	


